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ADRESSE, à-c

SIR E,
P ermettez à des sujets fidèles et malheureux de 
mettre aux piés de votre Personne sacrée l ’ex
pression du sentiment douloureux qui les de-
cliire.

Cette Providence qui donne de si hautes leçons 
à tous les peuples, en chatiant les erreurs des uns 
par les crimes des autres, vient d ’ouvrir au dé
bordement des hordes Françaises vos belles con
trées Belgiques. Elle les a separées de votre E m 
pire, au moment où la voix de leurs fidèles h a
bitants s’élevait et pénétrait ju squ’à V . M .;  au 
moment où ils espéraient que leurs vœux, leurs 
soupirs et leurs constans efforts allaient enfin 
dissiper les nuages dont le trône était depuis trop 
longtems environné pour eux ; au moment où leurs 
m ains suppliantes, tendues vers u n  M onarque et 
un  Père, ne cherchaient plus qu’à renouer avec



lu i des liens de tendresse et d ’amour. Chassés de
leurs foyers, ou gémissants dans les fers d ’une
secte im pie et barbare, leurs cris s elevent plus
fortement encore vers V . M .;  ils vous im plorent
du iond d ’une terre étrangère et du sein de leur 
Patrie eploiée.

1 out amer que soit pour eux le spectacle de 
cette chere patrie, foulée aux piés par un Ennem i 
féroce, les Belges sentent bien que le ciel ne les a 
prives que pou r un tems du rempart de vos in v in 
cibles Armées. S ’ils ont vil cent-vingt M ille b r i
gands forcer le succès p a r le nom bre, ils ont vu 
seize M ille Soldats forcer la gloire par la retraite; 
ils ont vû le génie disputant tout à la force, étouffer 
sans cesse les progrès de D um ouriez sous les sa
vantes manœuvres de Clairfait.

A ussi la briéveté des vües de l ’homme ne parut 
jam ais d ’une maniéré p lus éclatante que dans ce 
grand et funeste événement ! E n effet, quand vos 
im mortels généraux se repliaient l ’un du coté du 
R lu n , 1 autre sous les rempai ts de Luxem bourg, 
aurait-on cru que la Révolution Française trou
verait son tombeau dans la victoire, elle qui 
s avançait comme un  effroyable déluge, poussée
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par les flots de ses innombrables Légions? déjà 
plus d ’un  peuple était séduit ou vaincu; tous 
étaient dans l ’attente; 1 Allem agne blessée au 
cœur et la Belgique entière couverte de brigands: 
mais la Religion et la Constitution étaient là, 
éternelles et sacrées Compagnes de l ’autel et du 
trône ; Elles attendaient la rébellion et l'im piété 
pour leur disputer l ’empire : le spectacle de leur 
combat qui dure encore, a désennivré les peuples : 
tout est désenchanté, et grace au Belge pieux et 
fidelle, l ’Europe ne sera pas frappée des playes de 
la France.

Recevez, S IR E , les félicitations et les remer- 
cimens du genre hum ain, unis au tendre hom 
mage de vos peuples. Que la postérité sache 
que V . M ., si jeune encore, et sous le poids de 
tant de couronnes, s’est chargée sans hésiter des 
destinées de la France ; et q u ’à peine E L L E  apprit 
la retraite des Armées combinées, qu’E L L E  sen
tit combien cette retraite avertissait puissamment 
tous les Rois. P ar cette rectitude de génie et cette 
saillie de raison qui devancent les années, V .M . 
s’est tout à coup élancée des routes incertaines et



tortueuses des Cabinets, vers la nouvelle et vé
ritable politique des Empires: E L L E  a serré plus' 
étroitement les nœuds qui l’unissaient à son 
puissant allié; et dès-lors le M onarque Prussien, 
préférant aux delices de sa cour les travaux de la 
guerre et les glaces de l’hyver, a pu se réunir aux 
valeureux Hessois, couvrir les Electorats de ses 
Drapeaux, rendre au R h in  sa liberté, devenir le 
Boulevard de l ’Allem agne, et poursuivant Custine 
ju sq u ’à M ayence, lu i faire une prison de sa 
propre conquête.

Cependant à la voix de V . M . les Armées 
Impéi'iales, déjà couvertes de gloire et précédées 
de terreur, s’avancent de toutes parts : 1 Angleterre 
se réveille à ce signal, et la terre et les mers se soûle-
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vent enfin contre cette malheureuse France, qui 
est aujourd’hu i la honte et l'effroi du monde.

M aintenant, S IR E , q u ’il  nous soit permis 
d ’observer à V . M . que cette C onstitution, objet 
cher et cruel de tant de mésintelligence entre le 
trône et des sujets fidelles, a été pourtant 1 heureux 
et indestructible lien qui a retenu la Belgique in 
vinciblement attachée au T rône des Césars. O ui,
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SIRE, la Belgique sera toujours retenue daus la 
tempête par deux ancres, L A  R EL IG IO N  L T
LA  C O N S T IT U T IO N .

O tlc V . M . juge donc combien cette Constitu
tion a du être calomniée auprès de ses augustes 
prédécesseurs*. Quand Joseph IL  voulut ouvrir de 
nouvelles routesde communicadonentreles Belges 
et lui, la tendresse des sujets s'obstina à vouloir 
couler vers le Monarque par ces anciens canaux: 
on voulut aimer Joseph I I .  comme on avait aime 
Marie-Therese. Et comment en effet n aime- 
rions-nous pas une Constitution qui nous donne 
, rois cent années de destinées communes avec
votre auguste maison 1

SIRE, vous le savez: les Belges, cette Nation
aimante, s o n t  malheureux lorsqu’ils sont mécon
nus de leur Souverain: car l'am our repousse ou 
méconnu retombe avec plus d ’amertume sur le 
cœur d ’un peuple fidèle. Telle était aus51 1 affli
geante situation de vos sujets Belgique*, lors
qu ’une image de votre personne sacrée, un here 
chéri, apparut parmi eux. Son age, ses graces, 
son nom, qui est à la fois augure et souvenu de
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bonheur*, tout a parlé aux Eelges; tout leur a
retracé votre presence desirée, et les cœurs ont 
aussitôt volé vers lu i. Q u’il paraisse, S IR E , 
avec un  M inistre sage et révéré; qu’il paraisse, 
et les Lelges réunis tout à coup sous vos étendarts, 
dissiperont la nüée de brigands qui les o p p ri
ment, et relevant le T rône et l ’A utel, seront 
comme vos Soldats, l ’esperance des Rois et l ’ex
emple des peuples.

ZSous sommes avec le plus profond respect,
S IR E ,

»

D E  V O T R E  M A JE S T E '

Les fidèles sujets de votre Pays et 
D uché de Brabant, 8cc. k c .

*  L’Archiduc Charles.


